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DISCOVRS  AV 


PE  V P t E DE  P ARIS,  ET 
autres  Catholiques  de  Francç  , fur  les 
çntreprifes  des  rcbelles,&  feditieux. 


VIS  qu^cn  la  com- 
m une  affli(3tiô  de  tout 
le  corps  François,  tu  as 
eHéchoify  ( Peuple pa 
rinenjpour  feruir  de 
fubicâ:  à la  rage  des 
côfpirateurs,&  que  de 
tout  temps,  au  moins 


des  que  des  rcuoltçs  ont  cfprouue  la  pati- 
ence du  Roy  noflre  fouuéraih  Prince,  on 
n atafehé  qu’à  te  furprcdccrPuifque  châf- 
çun  auflî  en  la  poiirchafTe  et  pourfuy  te  des 
cnnemys  de  Dicu,du  Roy, et  de  celle  Roy 
aile  et  première  cité  du  Royaume , chafeu 
fc  med  en  quelque  deuoir,  foit  par  con- 
fcil,  pourobuicr  aux  complots  des  traif- 
tres,  foit  par  armes  , pour  leur  faire  rclî- 
llcce , foit  par  prkres  pour  appai^r  Tire  de 
Dieu,  qui  permed  ces  troubles  y & pour 
efprouuer  noftre'paticce , Sc  pour  challie- 
ment  de" noz  faultes,  pour  dellou rr çr  ce- 


fte  tempcftc,  &c  dangereux  orage  . Il  me 
fcmblc  quciefe'rois  à blafmer^fî  cftat  oyfif 
ôc  comme  prenan^plaifir  en  la  calamite^ 
ieneme  mettois  en  quelque  deuoir,  félon 
queie  fçay,  j5c  qu'il  eft  en  ma  puififancCi 
cfguillonne  par  lexemplc  de  vous  tous 
fidelle  fubieâs  du  Roy,  ec  vrays  Catholi- 
ques, de  feruir  de  quelque  chofeà  la  Ré- 
publique tât  affligée  & vexee  par  fincur- 
fion  de  ceux  lefqiiels  de  frefehe  mémoire 
ontconfpii  é & (è  font  rcuoltez  Sc  rebel- 
lez contre  Dieu,  leur  Prince  , &:  contre 
l’Eglife,  defquels  comme  la  caufe  cü  la 
plus  îufle  du  monde  (véu  la  tant  grande 
débonnaireté  du  Roy  en  h.ur  èndroid:) 
âuffi  fault' il  cfperer  moyennant  la  grâce 
de  Dieu, que  leur  folle  entrcprirc,cruautç, 
fie  inhumanité,qui  outrepafflent  rinfolpce 
fie  la  beftialité  de  toutes  nations  barbares 
fie  infidelles,  fera  bien  toft  réprimée  par 
vn  iufte  iugèmenr  de  la  iuflice  diuine,  fie 
humaine.  De  cecy  la  cite  de  Paris  a grand 
niatiere  fie  argument  de  remercier  Dieu 
fur  toutes  les  autres  de  ceRoyaume,tel- 
îemcc  prefcruecparla  bote  diuinc,qu  clic 
âye  veu  les  impiidens  vifages,  fie  ouy  les 
paroles  execrables  des  predicans,  fie  mi- 
niflres  du  diable,  bîafphemans  le  fainfit 
fâcrîficc  de  lefus  Chrif[:,fl<:  tous  fes  autres 
. Sacrcmes^n Y ay e expérimenté  ( au  moins 


de^ieu  ôc  de  TEglife  dedans  fcs  entrailles 
c’eft  à dire  dedâs  la  ceinture  de  Tes  murail- 
les. Sieft-eeque  maintenant  cl  l’a  le  def- 
fus,  ayant  veu  ruyncrle  chef  des  héréti- 
ques , ôc  defcouurir  les  fadtions  des  con- 
spirateurs cotre  le  falutdu  Roy  ^ & de  Tes 
fubiedls  plus  fidelles.  Q^lqucs vns  pof- 
fiblc  par  iene  f(jay  quelle  inaduifeeenuic 
de  chofes  nouuclles,&  induids  par  la  le- 
dure  de  quelques  mefehants  petits  liu- 
tes , fe  fians  par  trop  à leurs  efprits  , fans 
demander  l’aduis  des  gens  dodes , def- 
quelz  il  y a icy  fi  grand  nombre, ont  quel» 
que  peu  varié  : Mais  maintenant  qu’ils 
voyenederemenr,  que  leur  erreur  ptecè- 
doit  d’vnc  déception  diaboliquctd^vnboh 
cœur,  & de  bonne  afFedlon  fe  tangent  I 
l’vniuerfel  confentement  de  l’Eglifc. 
Quand  doneques  à Tvnion  ôc  concorda 
de  toute  la  cité  en  vnc  racfme  foy , & re- 
ligion, iciuge  à mon  aduîs  qu’elle  eft  tel- 
le que  le  defaut  d*icellc  (Dieuaydant)  nè 
flous,  portera  aucun  dommage  . Et  pofé 
ôtes  qu’il  y en  euft  quelques  vn  dcfqucl» 
du  pcufl  auoîr  quelque  doubte  qui  ne  font 


polet  que  la  prudeccdii  Koy,  de  ialuftî- 
cc,  & des  autres  Officiers,  & Magiftfat2 
d'icelle  cité  cft  telle  , qu’ayànt  diligcrit^ 


6» 

Tœil  iur  eux  ^ iîz  éonncïoin  lî  bon  ordre, 
que  le  commun  confêntcineiu  delà  ciré, 
ne  recepura  aucun  dcnimeiîC , par  la  ma- 
lignité de  peu  de  gens  . Q^ant  à ceux-  là 
donques  ( fî  aucuns  y en  a ) ievoy  poinc 
qu"en  y pouruoyant  ainfi  qu"il  faut , il  y 
ayt  caufe  d’anoir,  aucun  doubtc  . Cccy 
ciaindroiS'iebien  pl us,qu’il  y en  euft  plu- 
/îeurs  , qui  n^eulfent  pas  le  cœur  H géné- 
reux , fl  magnanime  qu'ils  deuroient 
( comme  ic  ne  doubte  qu’il  n’y  en  ayt 
beaucoup  en  pîuficnrs  villes  de  ce  Royau- 
rne)non  pas  que  d’cux-mefmes  ilzfoicnt; 
iafehes  on  pufîllannimes  mais  tant  pour- 
ce  qu’ilz  n’ont  pas  l’opinion  qu  ilz  deb- 
uroient  aiioir  dei’exccrable  mefchanccté 
& impiété  de  noz  ennemis  : que  pource 
qu’ilz  cfliment  que  cccy  ne  leur  touche 
en  rien  , & qu’ilz  n y ont  point  d’intereft:. 
Ce  qui  les  pourroit  faire  tellement  perdre 
'courrage,  qiietoutcequ’ilzferoient,  ne 
feroit  qu’à  la  contrainte,  Ôz  à regret . Il 
y a quelques  temps  qu’ay  mis  en  lumière 
vn  petit  traité , auquel  ie  monflre  les  ru- 
fes  êc  Eneffes  du  diable  , defquelles  il  vfe 
pour  abolit  le  Saint  Sacrifice  de  lefu* 
Ch  ri  par  lequel:  on  verra  clerement  qui 
efl:  la  caufe  depuis  cinquante  ans  en  ça  les 
Hcietiques  ont  fait  tout  leur  effort  pour 
abçlir  la  MefTe  , en  laquelle  efl  offert  à 


Dieu  pour  les  pechez  , le  précieux  ebrpsi 
ôc  fang  lefus  Chrirt: , félon  fon  inllitu- 
tiôn,&ccpar  afîemblecs , & coniienticu- 
les  illicites,  ou  par  quclquez  petits  liiires 
peftilens  ^ & plains  de  poifon  qu  ilz  fe- 
moienc  par  le  peuple . Mais  depuis  vn  peu 
ilz  ont  tellemcc  ofe  Icuer  les  cornes,  qu'ilz 
ofentbien  publiqucmcc  mettre  en  auaniê 
Combien  quelefus  Chrift  ayt  dit , que 
contee  rEglifccdifiec  fur  la  pierre,  qui  ell 
lafoyde  Sainâ:  Pierre,  toutes  les  portes 
infernales , c eft  à dire  tous  les  alTauts  des 
diables  y êç  des  Herctiques,  ne  pourront 
auoir  le  dclTus.  Ils  font  dis-ie  tant  effroh- 
tez,&  ôutrccuidcz, qiuiz  difent  1 abolir 
du  tout . Et  pourtant  qu'ilz  oîit  vciine 
pouuoitrcfifteraux  Cathqîiqucs,lefquclz 
ôc  par  eferits  refutoicnc  tellement  leurs 
erredrs,  qu^ilz  ne  fçaubient  que  refpondre 
& en  difpütes  priuecs  , ôc  publiques  , les 
rcpouiïbientcn  telle  forte,  que  cous  les 
fubterfuges  qu'ilz  chcrcHoient  , ne  leur 
feruoient  de  rien  : ainfi  qu*ilz  auoient  taf- 
ché  à attirer  le  peuple  à eux  par  vne  li- 
berté charnelle,  faulfement  appcllëcEua- 
geliquc,enfuyuant  Mahommec.  En  Pimi- 
tant  pareillem  ent  fe  font  efforcez  de  plan- 
ter en  France  par  armes  Icuraborhinabk 
feéle  ; Ôc  ayans  tiré  a leur  côrdelle  plu- 
fîcurs,defqüelz  ou  pour  isuneiTc,  ouIcge« 


tttk  j'cfprk  ^ onpourcc  qu'ils  Cor^û  (oit 
en(^cbtc^ , que  fans  piller  le  bien  d autruy 
ne  Ce  peuucnt  acquiter , ayans  abufe  par 
plufîcurs  fois  delà  bonté  du  Roy , n*onc 
eu  honte  d^cntreprendrefurluy  , &luy 
faire  la  guerre  , de  Ce  faifir  de  le  ne  fçay 
combien  de  fes  villes,  voire  Sc  des  princi- 
palIes,detroufler  les  Threforiers,  Sç  Pap^ 
proprier  à eux  Tes  finances  : & quieftlc 
comble  de  tous  maux,ont  commis  ôc  con- 
fpirc  la  mort  des  CathoIicques,&  notam« 
ment  des  gens  d*Eglife,innumerables  vo- 
leries,pillcriesj,&  facrileges.Que  di^refa» 
crileges  ? îîz  ont  meCme  ruyné  âc  abbatu 
les  Eglifes^Se  dVne  cruauté  que  Turquef- 
que, voire  & non  iamais  ouye,  ont  par  di- 
uers  tourmens  mafiacré  plufieurs  preftres 
en  defpit  du  faind  facrifice  de  lefus  Chrift 
qui  par  eux  Poffroit  pour  TEglifc  pcnlanc 
eftre  au  comble  de  leus  intentions.  Ce  qui 
fc  peutveoir  de  prefent  à rœil  en  aucune 
parties  de  ce  Royaumc.Ccs  chpfes  font  cl» 
elles  pas  fi  abominables  , & fi  exécrables,' 
que  tout  bon  Catholique  en  a horreur, 
non  à les  ouir , mais  aufîî  à les  penfer  feu- 
lement . Et  que  dirons  nous  fi  Dieu  pour 
iHoz  iniquitez  nous  regardoit  d>n  ccilfi 
mal  piccuX,qu’il  nous  falluft  veoîr  de  noz 
yeux  faire  ce  qu  en  oyant  reulemcnr,nous 
ne  pouuons  faire  que  le  cœur  6c  le  corps 


Ïic  nous  en  tremble  ? Qm:lmirerable/pcc- 
^acieferoit  ce  ( que  iaà  Dieu  ne  plai/ej  iî 
^ tant  de  belles  Eglifes  edifiees  de  11  long 
temps  à Mionneur  de  Dieu  3^  Ôc  poyr  foii 
reriiice , efloif  nt  en  vn  moment  à Tappetic 
de  gens  incenfez  ôc  poiredez  du  diable, 
ruinées  ôc  démolies  ? fi  tant  debellcs  reli- 
ques,tant  de  beaux  oinGmêcs,&  de  beaux 
vaifTeaux  d’Egîifeque  nous  ont  lailîenoz 
prcdecelîeurs  confacixz  ôc  dediez  à Dieu^ 
tant  de  beaux  Monalteres  de  Reljgieux, 
Religieufes,  v^n  iî  bel  Hofpiral  fondé  ÔC 
crigépqur  le  nourridement  des  panures 
de  il  beaux  Colleges  érigez  pour  l’indruc- 
tion  delà  ieunclïè,en  route  bonne  doétri-* 
ne  & en  la  religion  Ch rcïlienne  abonnes 
mœurs^Quel  rpectacle,dy  ie  feroit-ce,  Ç 
tant  de  beaux  édifices  dediez  à l’honneur 
de  Dieu  8c  députez  au  bien  public  efloiéc 
donnez  en  proyeà  larons,voleurs,  brigas 
fie  facrilegcs?  Et  penferions  nous  ellre  de 
meilleure  condition  que  les  autres? Ce  qu* 
ils  ont  fait  en  vne  infinité  de  'Villes  qiidlz 
ontprinfes,  y ail  en  Françe  pciTonnequi 
ne  le  feache? Mais  que  parle-iede.-ces.yil- 
les  qui  font  fi  cflongneés  de  Paris,  que  on 
en  pouroït  auoir quelque  caiife  ^d’ignorâ- 
ce?  Et  ce  qu  ilz  ont  reneôcrGzifâifans  leur 
deuoir  outre  le  bruit  comun-qui-en  eil  & 
qu*vn  chacun  (cait,qu’itz  en  oht  jes  vns 
efchorchez,  les  autres  crucifiez'  Icsaucres 
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^pftizjêc  mis  à mort  le  plus  cruellement 
du  monde,nous  tcfmoigncnt  aflez  la  fuite 
de  tant  de  gens  d'Eglife  puis  Pen  fpnt  ve- 
nuzau  refuge eii celle  villc.Ot  cftant  les 
chofes  telles  fi  nptpires,y  a-il  pas  iufte 
caufede  les  mettre  au  reng  des  plus  mes- 
^hans  qui  furent  iamaisau  monde  <Sc  ci^ 
ayans  vn  copur  deupiicux  ôc  remply  de  pi- 
eté Chreftienne  , fc  dirppfer  à fe  à vou- 
loir vaill  animent  fpuftenir  l’honneur  dp 
DicUi&la  iufte  querelle  de  lô  Eglife,qui 
par  euzeft  tellement  outrageefEç  qui  en 
doute;  Mais  que  fait  le  malheureux  Sa- 
than,  qui  au  cômenceméc  dônoit  à enten- 
dre par  Iprganc  de  fes  miniftreSjjqui  fai- 
foint  la  chatemite,&  iouoienc  le  perfon- 
nage  d’hypocrites,  qu  ilt  ne  demandoient 
qu^amour  ^ fîmplelfe,  abhorraient  tou- 
te fedition,touc  tumulte,  & toute  guerrel. 
Les  ayant  maintenant  faift  faire  tout  le 
contraire  de  ce  qu'ilz  difoict,  Ôc  qui  cftoit 
directement  contre  leur  penfec,vne  guer- 
re ciuillc  cftant  eileucc  en  France  telle  que 
on  ne  vift,neouyfton  iamais  la  pareille, 
vpies  vn  pep  par  qii'elle  ruse  il  tache  à tout 
jniincr.  Eftant  lordrc  faccrdotal  par  fou 
poiirchas  & à fa  pourfuite,  de  long  temps 
enuers  quelques  vns  en  non  pas  trop  bône 
pftime^il  poulfede  plus  plus  fort  à U 


il. 

ïoü*é,  & tache  de  pl®  en  plus  à les  rêdrc  b- 
dieux, Àr  de  les  mettre  en  la  male  grâce  dû 
peu  pic.  Et  de  fait  maintenat  que  par  infti- 
^atiô  ils  ont  elle  fi  mal  trai£tc2,quc  les  iiî^ 
fidelles  mefnicsj  Tilz  le  rçauoicht,  en  au^ 
roient  pitié,  îlfaitfcihcrpar  Tes  feditieux 
tebcllesiv'oleurs  & pilleurs  d’Eglifes,  que 
la  caufe  de  celle  guerre, vict  des  ges  d*E^li 
Te  & qu*il  ne  faut  point  que  le  cômun  peu- 
ple craigne  : car  ilz  n ch  vculét  qu  aux  mi- 
niftresde  rEglife.  Ht  pourquoy  font  ilz 
cclaî  A celle  fin  quen  n’effarouchant,  ÔC 
n’irritant  point  le  peuple  , auquel  ilz  di- 
fent  qu  ilz  ne  demandent  rien,il  ne  fe  face 
point  d’amaz  de  gens  contre  eux,  qui  leur 
face  refillâce,  & que  ayas  pille  Se  voile  les 
Eglifcs,  & Peftans  faifis  des  difmçs,  ( qui 
de  droiâ  dîuin  appartiennent  aux  mini- 
lires  de  Dieu)ils  puiflenttrouuer  àquileà 
vendre:  Se  qu’à  lors  tqiites  les  Èglifcs  c- 
ftans  pillccs,ils  pourrotbienairemenc  vc- 
h4r  à bout  du  fimplc  peuple, qui  ne  fe  met- 
tera  point  eh  dcfcnce.pbur  ce  qu’il  ne  fe 
doutciradcricn. 

Telles  fontleslufes  de  Satan  ^ pere  de 
încnfonge,qui  pour  mener  le  mode  à per- 
dition,a  toufipurs  accoufluitié  de  fç  tranf- 
mucr,&  trasfigurcrch  vn  Aiigcdcluinie- 
rc  . Mais  pourtant  que  ces  frtaî-hcurcuX 
ItcbcîlcsàDkU  Printe^  tafeheht 


en  leui  cruauté  plus  quetirannique^  coii-' 
urir  leurmrefchanceté  , de  faire  leur  cau- 
fe  bonne , ên  difahe  que  les  Eccleliafti- 
ques  lont  cauk  de  la  guerre,  & qu’ils  n’en 
veulent  qü’a  eux  , fil  fera  bon  de  regar- 
dera^ a en  ce  .qu’ils  difenc , il  y à quel- 
que apparence  de  vérité  . Et  premie- 
rernenc  , quant  à ce  qu’ils  difent  qu'ils 
n'en  veulent  qu’aux- Ecclefiaftiques  : qui 
eft  l'homme  du  monde  fi  incenfé  qui 
puifle  crGire,ayant  veu  qiuis  fe  font  faifis 
fraudulenrement  de  tant  de  villes  du  roy- 
aume,ont  violentement  rauy  Sc  deftroufé 
les  finances  du  Roy,c6trc  lequel  ils  n'ont 
point  cu'dc  honte  de  foliciter  les  nations 
eftranges  de  defeendre  en  France  pour  rui- 
ner, s'ils  eufièut  peu^ôc  le  Roy, 6c  le  pays? 
A qui  fera  il  crédible  qu'ils  n'en  veulent 
que  aux  prefircs , ayant  veu  que  pnur  re- 
peufier  les  torts  Ôc  iniures qirils  luy  font, 
Sc  pour  reconquefter  les  villes  qu'ils  ont 
prinfes,  le  Roy  efl:  encores  à prefent  con. 
trafnt  d’aifembler  fes  forces  , auec  lef- 
quelles  il  fault  qu  il  fe  face  faire  raifon  de 
fês  fubieébz?  heRoy  didc,qui  de  toute  an 
cicnnetéjà  efié  le  plus  redoute  de  fes  enne- 
mis, 6c  le  mieux  obey  de  fes  fubiedz,  que 
Prince  fiid  su  monde  . Voire  mais  il 
n en  veulent  qu'au  Roy,  6c  aux  Prefires, 
à ceux  qui  portent  les  armes  contre  eux. 
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maisaü  peuple,  il  ne  font  point  de  dcif- 
plaifîr  . Pour  monftier  que  cela  eft.faux, 
il  ne  faudroic  qu  allcgutr  les  pilleries,  ex- 
toi-tions^opprtffions,&  violences,  qu-ilz 
ont  fait  aux  panures  Catholiques  és  villes 
efquelles  les  ayaus  prinies  d’einblees  ôc 
ians  qu’on  f’en  donnai  garde,  iis  ont  c/lc 
les  mai/li  es:Mais  pource  que  tout  cela  ne 
conlîilequ’cn  perce  dommage  de  leurs 
biens,oa.eniniures’  ôc  outrages  dcparol- 
îes,ou  en  tounbene  corporel  de  non  pas 
grand  nomjue  , Ci  ce  n aefté  de  quelques 
Pre/lresqu^ilz ont  misa  mort,relon  kur  ' 
coufî:ume,iem’en  déporté  à ptefent.ie  di- 
ray  reuîement  cequi  f'e/l  palTé  de  frtfehe 
inemoire  par  tout  le  Royaume  de  France 
alîy qu’on  voycauec  qu’elle  fimplidt^ 
îïï^rchenc  ces  renards.  Et  fi  c dl  le  2cle  de 
rEuangilequiîes  pouire,mais  pluftot  vu 
y/ir  langlant  de  tout  ruyner,&  du  renne 
deîe&s  Chrid  baftk  le/îe^ede  Sathan 
y niyncr  toucfemonde,^  du  venin  in' 
îaia  de  la  proflitudon  de  la  paillarde  he- 
reyauec  laquelle  1I2  Te  font  vnis infepa- 
rablemcnt.Car  de  penferde  trouiier  mau- 
nais  quî  voudra  ) qu’vu  huguenot  ferme 
3U1  auec  ïudasà  faid  la  Ccne,&  à côfpiré 
.on-tre  Dieu, 5c  conne  les  Magiüratz,  tac 
par^uelz  que  temporeîz,foif  iamais  bien 
ftedionne  ny  a l Eglife  Eddie  ôc  Caiho» 
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licquc^nÿ  âu  Koy  Trcf-Chrcflicn  ^ c clt  fc  j 
tromper  plus  que  de  moitié:  d autant  que 
le  diable  f eft  (aifi  de  luy,ic  querenme  du 
ferpent  ancien  ne  mourra  iamais  tant^ue 
il  Yerra  Thomme  en  quelque  chemin  d*in- 
noccnce.V ous  auez  dont  veu  que  ceflant 
vupeùlespersetutions^auce,  & par  Ici- 
quelles  ilz  afïligebient  les  Ècelefiaftiquts 
comme  cau(ateurs(ainfi  qu  ilz  le  chantét)  , 
de  tous  les  malheurs  de ce  Royaume  î vq^* 
iant  que  ce  chemin  eftoit  trop  cfpineu», le 
que  la  mort  des  ges  de  bic  Ecclcuaftiqucs 
eftoit  rauancemet  de  la  glore  de  Dieu  ilz 
ont  quitte  aüdl  le  glaiuc  de  ce  code  y efpc- 
rant  qu  apres  auoir  abbatu  le  chef  public 
ilz  auroient  bon  marché  dq  refte,  Sc  que  le 
Roy  ruync^les  Ecclefiafticqs  ne  pourroicc 
fubfîfter.  Qi^ont  ilz  faitîles  vns  corne  les  ^ 
plus  confeientieux  fe  font  retirez  hors  dii  jI 
Royaume,  Tous  cés  genres  d’hômes  ont  | 
payé  le  Roy  d vnc  ei(lrage  monnoyc,  con-  | 
fpirâs  fa  mort,&  le  reuerfemet  de  tout  IV 
Rat  du  Royaume,  & i>ar  çôfcquent  labo-  j 
lifmeht  de  la  religion  Catholique  ^ 

fin  la  mort  pitoiable  des  ÈcclcfiaftqücH 
de  tout  le  peuple  afFeéfciohnc  à lEglifc  j 
Romaine.  Les  premiers  comme  chncmyi 
defcouuersfc  font  mis  en  campaignefej 
ont  fait  tout  rauage  à euxpoffiblefur  lei 
fufdiftz  Catholiques  du  Roy  & deceuxe). 


acftéc6du6kcur  Mont-gonmcry^chcf  ic 
lafchcté  &le  fiibicd  de  toute  villcnnic, 
lequel  à couru  $ucc  les  bannis  de  ce  Roy- 
aume , & quelques  barbares  tccuillis  de 
diuers  licuXj,lcs  hautes  de  France,  faccage 
le  plat  pays,  perfecutcles  Ecclefîaftiqucs, 
ou  il  les  à ppu  empoigner. Et  plus  il  a vo- 
my  fon venin  &monftréfarage,  lorsque 
J fonfrere fur-nommé  de  Saindt  Ican(mais 
n*ayanc  rien  propre  à tel  nom  ) fut  occis  , 
faisant  leuee  d’hommes  contre  la  Ma)eflfc 
de  Ton  Prince  : car  lors  Mont-gommery, 
feftdefrobé  & a fait  des  infolenccs  pliif- 
que  brutalles  à la  Normandie , ofant  tou- 
tesfois  publier , que  pour  deliuret  le  peu- 
ple de  feruitude  il  tenoit  la  campaigncî 
comme  Pii  cftoit  croyable  que  le  loup  en- 
tre dedans  le  parc  pour  la  conferuation  de 
la  bergerie.  Les  fccands  qui  foubz  le  voile 
d*ouyr  vnc  Mcfic,  ôc  porter  des  chapelets 
commcpaflTc-portZj&aircuranccontauf- 
fi  efté  ceux  qui  tenoient  la  main  aux  pre- 
miers, ^ceftans  parmy  nous  ontdefcou- 
uert  6c  fait  les  mcnaccs,pratiqué  les  grads 
& donné  les  ouucrturcs  pour  ruyncrec 
qui  leur  faifçdt  refiftancc:&  dcfquclz  vous 
voyez  les  confeiU  cfclarcis  ainfi  que  quel- 
que iour(pieu  aidant)  puifTe  vous  le  faire 
cognoiftre.  Qtynt  aux  troîficfmc,commc 
leur  patio  JC  cft  dçtcâablc  aulB  font 
■ ' ' " ' B iiij 
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abominables  :*car  ayant  eu  cede  grâce  du 
Roy, que  d cfciiapper  lamorr^rancdefois 
pareux  mentec,  K^'ont  pourtant  laiiré de 
fe  leuolter,  & faifant  amas  îllicires  fe  met- 
tre en  campaigne  éc  fe  (àillr  des  places, 
& villes  de  de  ce  Royaume. 

Detelz  aede  chef  en  poidfoii  vn  nonîtié 
la  No  le,  cndurcy  en  fesrrahyfons , ôc  le 
plus  Jeiîoyai  qui  viue,  car  ïcî  le  peuit  on 
dire,  piiîfque  d foiracnt  il  a faulcc  fafoy 
ôz  l'ed  mode  ingrat  au  Roy  jqui.par'trois: 
fois  îuy  a (aiiue  ia  vie:  Si  ce  confpiraceur  a 
ede  grarieux  aux  Ecclefiidrques  ie -'m\n 
rappoj  te>à  ceux  qui  ont  edé  prifonniers 
à la  Rochelle,  6e  en  autres,  villes  de  Poi- 
dlo  i,6rq,ui  le  font  faniiez  par  leur  indu- 
■ drierrant  y a que  ie  fuis  adufé  qu’vfarit  dt 
quelque  courtoide  ce  n'ed.ppuivautrc rai- 
fôn  quepour  tromper  le  peuple  & luy  fai- 
re acroire  que  non  ia  religion  , ains  quelr 
ques  autre  condderition  leur  a fait  pren- 
dre les  armes  .Car  ü Dieu  eud  permis  leur 
delîin  venir  à la  divqiriis  pret£ndoient,îes 
pauurc  Eccledadiques,pouuoient  fe  tenir: 
pred  pour  rendre  compte  de  leurs  vies,de- 
iiant  ces  Capitaine  Caîuinides  : L’autre 
chefed  Mombrun  en  Dauphiné  ,1e  pre- 
mier qui  de  nodre  teps  a porté  les  armes, 
dr  menees  cotre  fon  Prince:  Sdl  eft  cour 
-to  is  ic  m’en  rapporte  à tant  de  g^ns  d’E- 
■ ......  - ' 


....  *7-  

jgJifc  Fugitifs  de  leur  pays  aux  riuieres  qui 
loncreccu  les  corps  des  maKTacrez  , êc  aux 
Eglifes  piliecs.  Et  ne  veux  vous  dire,  que 
1 année  paflee  les  brigans  Huguenots  de 
Languedoc  feirent  à Lodefue,  qu'ils  prin- 
drent^nc  fçay  (î  c'eft  par  trahifon  ou  par 
conniucnce,  & la  ils  trouuerehtle  corps 
fâind  d’vb  Éuefqùc  aufi  entier  que  le  pro- 
pre iour  qu'ils  audit  efte  enterre:  ilsTa- 
cHarnentXur  iccliiy  (mort  y aplusdequa- 
trecens  ans)  & le  defchiqüeterent  à granS 
coups  d’efpee.O  faid  barbarefquel  mais 
O grand  iugemêc  de'Dieui  Ce  corps  faind 
feignant  comme  fil  ne  faiCoit  que  uenir 
d’eftre  occis,  & neantmoinsces  brigahs  ne 
fefFroient  dVn  lî  rupernatu’rel  & prodigi- 
eux miracle'  ains  i'em  poignant  le  iedent 
au  feu  ^lequel  relîfta  aux  fiamtnes  , & ne 
peut  onc  eft  re  briiflc,  & pour  ce  ils  le  me- 
irent  en  cent  mille  pièces,  &:  les  iederent 
& efpendirenton  né  fçait  ou,afîn  que  les 
jfidelles  Cbreftiens  ne  recueilliïfent  fes 
faindes  &.#dignes  reliques.  Y eufl:  il  ia- 
mais  homme  qui  ait  ou  leu  aux  h ivoires, 
ou  feulement  ouy  réciter  vn  faid  fî  horri- 
ble & (î  ieteliable.  Ce  n'efl:  encore  tout; 
car  les  agents  de  ce  ty  ran  Monbrum,avârs 
fait  long  temps  bonne  plpce,<5c  fc  feign  âè 
bons  Catholiques  ilz  ont  faid  amas,  ft 
fmt  re^ifoiçsz  enkurs  maifons  & prefl 
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que  tous  aux  defpcns  du  Roy. Et  fe  met- 
tans  en  campaignc,ils  ont  faicft  des  raua- 
gemens  fi  hideux^que  i'ay  honte  qu  on  fâ- 
che entre  les  étrangers  que  les  François 
vfcnc  d’inhumanité  fi  barbarcque  le  Turc 
ne  voudroit  auoir  pourpenfe.  Car  depuis 
que  Peyrault  Ôc  Peloux  fe  font  foufiraitz 
du  fcruice  du  Roy  (fi  iamais  ilz  luy  en  fei- 
rcntdcbon)on  a veu  defchirer  lez  corps  " 
despauurcs  Catholiques  comme  qui  de- 
Gouperoit  la  chair  furi’eftau  à la  bouche- 
rie.Et  cefont  ces  diables  incarnez^oubliez 
iufqu’a  là  que  pour  auoir  les  aneaiix  des 
filles  & femmes  qu’ils  auoienc  violées,  ôc 
puis  mafiâcrces,ils  leur  ont  coupé  les  bras 
et  les  doigts  auec  vu  exemple  le  plus  cruel 
& effroiable  quVn  homme  (çauroit  ima- 
giner. le  laifie  les  maifons , villages,  Ôc 
bourgades  brufiez  , pour  n’auoir  le  nom 
bien  au  vray  quoy  que  ie  cognoifle  les  Sei- 
gneurs à qui  a cfié  faiéle  l’iniure  . Et  dis 
feulement  ; Que  fi  Dieu  ne  leur  euft  rom- 
pu Icurdefiein,  5c  qu’ilz  n’eulfentfailly  a 
Fentreprife  de  Valence,on  eut  veu  recom- 
mencer la  guerre  contre  les  Eeclefiafti- 
ques  pire  qu’elle ii’eftoit aux  premies  trou 
bles:Etpuis  vous  direz  que  cefie  religion 
puilTe  aporter  chpfc  que  vaille  , en  quel-» 
que  repos  au  Royaume  où  elle  aura  pris 
pied  Ôc  fait  entree:  mais  la  chofe  la  plus 


ip. 

cruelle  quifoitefte  faidledc  noftrc  temps 
ça  efte  que  Solyman  l’empereur  des  Turcs 
qui,  feifl  mourir  à Budes  bien  huid  ccts 
pnfonniers  Allcmans,  qui  reftoient  ren- 
'dus  à qiiclq’un  de  (es  Capitaines  à la  def- 
confiture  de  Rocandolfe  5e  de  l’armcedc 
Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  deuant 
Budes  en  Hongrie. Ti  ne  faut  point  nier 
qaslachofe  n’aitede  fort  cruelle.  Il  n’y  a 
, perfonne qu’il  la  piiiire  aucunement  ox  en- 
fer qu’il  nairvfé  d’vne  grande  barbarie. 
Sied  ce  qu’en  Solyman  cecycft  d autant 
plus  tol(crable,que ladiuerficé  delà  reli- 
gion.& la  cfue.ile  guerre  qu’il  iuy  auoient 
faide,  nue  ce  temps  pcndaju  que  fcidi- 
nandauo/c  enuoyé  vers  luy  Ton  Fmbafa- 
deur  pour  impefrer  le  Ruyanme  de  Hon- 
grie^il  a note  quand  quand  enuoye  vers 
vnearrnee  pour  les  prendre.  Toutes  ces 
chofes  font  que  la  cruauté  ne  femblcpas 
üî  grande. Mais  que  peult  ceftui-cy  aleguer 
pour  dimiiiuer  l’eftimc  qu’on  a à bon 
droid  de  iuy  qui  a faid  la  plus  grande, 
8c  excefliue  cruauté  du  monde?  Peult  il  al- 
léguer diuerfité  de  religion?  Nenny.  Car 
ça  elle  luy  qui  les  a furpris  deuant  qu’ils 
fen  duotaflrent:&  ne  trouuerra  on  point 
qu’il  luy  ayenx  mesfaid  en  chofe  quelcon- 
que, fil  ne  fe  fent  offenfe  de  ce  qu’on  fert 
Dieu.&  qu’on  faid  honneur  à la  glorieu- 
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(e  WergeMarie.Ou  fi  poflîble  les  hommes 

luyâüôkntfait  quelque  defplaifir  en  ce 
qu’ils  fe  feroienc  mis  en  quelque  effort 
tÔtreiüyiçôbien  que  la  chofeloit  bien  ri- 

({ciurcurc  de  fe  venger  ainiî  de  froit  fang, 
a çhcilerc  edant  pafTèe . Neantmoihs  puis 
qui!  fe  veulc  venger , qu^il  tue  & maffa- 
çreceux  quiluy  euffent  peu  nuire,combi* 
tn  qit  ils  ne  1 ayenc  fai 6t. Mais  de  tuer  en» 
femble  vieux  & ieunes,  peres,  ôc  mcrcs, 
^-iiiSj  femmes^ fîls^  ik  dIies,vQireiufques^ 
auk  petits  enfans  edans  au  beiceau,  ou^ 
lucçans  eiicores  les  mammclles  de  leurs 
nier  es^c  ed  à faire  à vn  qui  edantpius  ty- 
fant  que  Herodes^faid  mourir  fesinna- 
cens  en  perfecutant  lefus  Chrid^Or  n a Ü 
pas, comrne  vous  voyez,  feulement  exerce  k ^ 
fa  cruauté  coritie  les  predrcsîcar  npiis 
trôuuons  qu  ils  font  ennemis  de  tous  ceux 
qui  font  en  lEglife  de  lefus  Cbtid,ce  |u'il 
nous  fault  maintenant  mondrer,  edans  ’ 
Venuz  à ce  point,qffil  nous  conuient  exa- 
miner ee  qu’ils  difentre  cd  à fçauoir,  que 
les  predicsfont  çaufe  delà  guerre. Et  pre- 
mièrement en  c’ed  endroit  k ne  me  puis 
affez  cfmeiiieiller  de  leur  impudence.  Ils 
difcntquelcspredres  font  caufe  de  cede 
guerrermais/î  aind  ed.à  quelk  raifon  âc 

îoubs  quel  tiltre  font  ils  la  guerre  au  Rof 
& chtf  cprtnng^  fut  fon  cdatl  Y a II  laison 
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^uc  pourtant  qu'il  haient  les  prcftr^  ifs 

fjccniientles  armes  & çonfpirenc  contre 
eiir  Prince,  qui  ne  leur  à point  donné 
d'occa(ion?S’ils  ne  veulent  dirc,cottnticie 
fuis  certain  qu’ils  difent  en  leurs  cœurs, 
qu'ils  nerçauroicnt  ruiner  l’Eglifc  Cathd- 
lique^de  laquelle  les  Preftres  ordonnez  de 
lelus  Chrifl  font  les^minidres.rils  ne  riii« 
nent  premièrement  le  Roy,  lequel  ayant 
le  noble  filtre  dc  Tref-CreUien,  Sc  ruinât 
la  trace  de  tous  fes  predecelTeurs,  n'aban- 
donnera iaraais  la  defenfe  & la  protedion 
de  l'Eglife.  La  caufe  doneques  de  ç’efte 
guerre  ne  vient  pas  des  preflres,  comme 
iL  mettent  en  anant  pour  vn  prétexté, 
maisdece  qn’ils  voiidioint  que  l’Fglife 
Catholique  , çefl:  àdire  la  congregnioîi 
vniuerfelle  des  fideiles  qni croient  en  le- 
fus-Chri(l,fn(l  totalement  abolie. Et  cccy 
tille  feope,  le  but,  Sc  le  d^fTin  de  route 
celle  guerre. Or  fils  veulent  dire  que  ie  ne 
dis  pas  vray,  & perlîflcnta  dire  qne  les 
preftresen  font  caufe  , le  leur  dv.mande- 
tois  volontiers  pourquoy  ils  le  difent.  En 
font  ils  canfe,  pour  cequ  en  priné,  on  ffi 
pub I ic,  ils  leu  r a y et  fai  dl  q u e Iq  o u r rn ge? i Is 
ne  le  diront  pas'&  ne  ie  fcauroiet  dire , en 
voulant  dire  la  vérité. Mai 5 pofez ores  que 
Ils  leur  çüflentfaidl  quelque chofe  qui  na 
fnft  étfmcg  failiojt  il  incontinent  courir 
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aux  afmesîLe  Roy  veult  il  pas  qu'on  face 
iuftice  à tout  le  monde,  fuiuanc  qne  fa 
. cliarge&  fondeuoir  le  porte  ? Si  les  Mini*» 
.flrcs  de  l’Eglife leur  auoient  faid  quelque 
tort,les  deuoint  ils  pas  tirer  en  canfe  de- 
-üanc  les  iuges,qui  leur  eulTeut  faid  droid 
& iuftice?  Ou  fils  craignoient  que  les  iii- 
ges  ne  fuftenc  tels  qu’ils  deuoient,  c^’euft 
efté  le  plus  expédient  de  demander  iuftice 
au  Roy  mefme,  a Ton  confeil.  Mais  de  ^ 
faire  la  guerre  aux  preftres  qui  font  point 
armez,  (ans  leur  faire  entendre  ce  qu’on 
leur  demande,  voire  &au  Roy  rriefmek 
qui  n*e.n  peult  mais, &:  ne  fçait  rien  de  leur 
diiFerent,  y a il  homme  de  bon  iugement 
au  monde  qui  le  puifte  rrouncf  bon?Lés 
preftres  donques  ne  leur  ont  faid  ne  tort  - 
ne  defplaiftr  en  façon  quelconque:  & Pils 
euftent  ils  en  euftent  eu  réparation  par  iu- 
ftice,fan5  venirà  voîcde  faid,de  forte  que 
il  n’euft  efté  ia  de  befoing  de  venir  aux  ar- 
mes. Mais  regardons  fil  y a point  quelque  ^ 
autre  chofe  qui  les  meine.  Si-a,  difentils, 
car  il  eft  impolfible  d’endurer  la  maiiuai- 
fe  vie  des  preftres,  qui  font  paillars,  ribaux 
concubinaires,& plains  de  beaucoup  de  vi-' 
ces,  & les  autres  font  fî  ignoras,  qu'à  grad 
peine  fçauent  ils  lire.  Que  diray-ic  icy? 
Nieray-iequ’ilfoir  ainfilpleuft  à Dieu  que 
tous  les  preftres  ôc  miniftres  de  1 glifefc 


^iifTent  toujours  dcporttfz  en  forte,  qu^’il 
n'ycuft  per#nne , qui  leur  peuftricn  ob- 
ieAer.Mais  quel  merueille  eft-cc  fi  en  fi 
grand  nombre  , il  y en  a quelques  vns  ef- 
quclzon  trouueà  redire?  Y ailauiourd'- 
huy  eftat  au  mondCjroit  de  gens  de  iufticc 
de  Gentilf  hommes, de  marchans,  d arti- 
fans,delaboureux,&  de  tous  autres  gene- 
rallement,qui  facenttellcmct  leur  deuôic 
qu'en  eux  on  ne  trouue  que  rcprcndrc?Ce- 
cy  oferay-ic  bien  dire  alTeuremenc , que  fi 
cnrcllat  Ecclefiafiique  il  y a de  mal-ri- 
uans  , il  y en  a auffi  de  ceux  qui  meinent 
vnc  vie  exemplaire  de  vertu  . Et  fil  y a 
des  preftres  qui  foient  ignorans , il  y en  a 
aufiî  plufieurs  d'vn  éminent  fçauoir  , SC 
qui  font  fi  bien  leur  deuoir  , que  les  cn- 
uieux  mcfmcs  ne  fçauroient  comment  y 
mordre  êc  la  grâce  à Dieu  ne  s’en  trouuèra 
pas  trop  grand  nôbrc  de  ceux  dcfquelsla 
viefcandaleiife.Ce  que  ie  puis  diredeplu- 
fieurs  endroidts  de  ce  Royaume,  mais 
principalement  de  vofireCité  dcParis,cn 
laquelle  y a fi  grand  nombre  de  Dodeurs 
de  Religieux  Ôc  autres  y commis  par  l’E- 
uefque  voftre  Pafteur  6c  prélat,  lefqucls 
auec  leur  bonne  vie  6c  fiiffifante  litteratu- 
re,vous  peniient  donner  exemple  de  bien 
viurc,  6c  vous  repaifire  de  bonne  & faine 
dodrine  . Et  pour  ce  mieux  faire,  & affin 
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que  vous  h en  eûffiei  fautf,ies  Royi  vbiî 
ont  fai6t  cdifier  de  fore  beaux  Colleges’ 
êc  font  que  f oftre  Cite  foit  Vniuci/îté  de 
prefque  touslcsChreftics.au  moius  laprc^ 
ftiiere  & pi^^faiîieufc  du  mode  Mais  poion^ 
le  cas  que  la  vie  de  plu  lîeui  s donnaft  fean- 
dalctSe  que  foiic  le  Cierge  fuf^  côlit  cnex»» 
treme  ignorâce  y ail  railon  pourtâc qu’on 
tourmente  cruellement^  & qu’on  tue  8c 
inalîacic  les  prellrcs^<5e  qu  on  face  la  guer- 
re au  Roy?Eft-ce  le  moyen  de  reformer 
rEgIifequepararmcs?U  reformation  Ce 
doit  elle  faire  par  piftoles,faucôs,&  bon- 
bardes,  & non  pas  par  les  Canons  des  Cô- 
cilesiÔraffin  qu'on  façHe  que  pour  cela  il 
ii*yauoit,  ie  dis  pas  eau fc^  mais  feulement 
occafion  de  faire  la  guerre:îc  vous  alTeurc 
bfen  qu’a  poilTy^edans  dcrnierementcon- 
gregez  tous  les  buefques  de  ce  Royaume 
fut  conclu &arrcÆee  vnetelle  forme  & 
manière  de  reformation,  qu'elle  e/lant 
vnc  fois  bien  efî-abl  ic  ôc  mife  en  cxccutiô 
comme  elle  feroit  bien  tofl(Dieu  aydant) 
Il  ces  alarmes  ceflfoîentjil  feroit  bien  mal- 
heureux qui  voudroit  feulement  murmu- 
rer contre  IcspreRres,&  a efté  ccqu  iîsonc 
fait,comme  vn  préambule  êc  vne  prépa- 
ration de  ce  qui  fe  pourroit  fort  bien  re- 
foudre au  CGnciîe  general:  lequel  eftant 
il  y a long  temps  derfichef  ^uuett  à Tren- 


te  oùilauoit  eftccemraencc,  quelle  rage 
eft'ce  quelle  frenaifîe  d’cfmouuoir  vue  n 
cruelle  guerre  foubî  couleur  & prétexté 
detefotmation.veuqiie  ceux  là  mainte- 
nant font  aptes  pour  la  faite  à qui  U char- 
ge en  appattient,mai$  ie  m’apperçoy  de  ce 
qu’ilsveulentdire.Nous  ne  voulons  point 
difent  ils.de  leur  reforraationrcar  nous  en 
voulons  faire  vne  toute  nouuellc,  qui  n z 
rien  de  commun  anec  la  leur. Et  comment 
celàîils  font  apres.difcnt  ils.pour 
ordre  que  les  preftres  Sc  miniftres  de  lE- 
glifefacent  leur  deuoirimais  nous, nous 
les  voulons  da  toutabolir,Etàccftecaule 
nous  faifons  celle  guerre,  affin  qu  ayanS 
tué  & mafîkcic  tous  les  pieftrcs  il  ny  en 
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Voila  donc  le  but  & le  deffien  ou  ils  ten- 
dent & la  caufe  finalle  pour  laquelle  ils 
pntentteprins  celle  guerre,  cell  alTaaoit 
pourchafferle  Roy  de  fon  Royaume,» 
de  tuer  tous  les  preftres.  Mais  pourquoy 
eft  ee  . dira  quel'vn  , qu’ils  bayent  ainli^ 
les  preftres?  pour'ceque  le  diable  les  a inci- 
tez à cè  faite,  affin  que  n y ayant  plus  de 
pteHres.»  ne  fe  failant  plus  le  {àçrifice  de 
de  lefus  Chrill,la  foy  Catholique  foit  to- 
tallement  abolie  auecques  l’Eglife.Cat 
aireutezjyousjque  lî  on  na  celle  ferme  foy 
qu’en  l’Éuchariftic  eft  reallement  » ^ 
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fâidlc  prcdcux  corps  3c  fang  de  ïefus 
Chiift,quiPoffreà  Dieu  par  i’Eglife,  le 
preftre en cftant  le  minière,  pour  les  pé- 
chez des  viuantz  Ôc  des  trefpaffeZjOn  peut 
bien  dire  qu*on  eft  hors  de  la  nef  de  TEr 
glifeCatholique,&  qu  on  ne  pcult  eflrc 
lauué.  Cela  fe  prouue  aifemcnt  par  l ef- 
triturc  & par  les  paroles  de  lefus  Chrift 
hîefmes  & Tvniuerfel  confentement  de 
[’Eglifc  tant  en  Orient  qu  en  Occident;  & 
Fyfaigc  qui  cft  cncotes  par  tout  & à cfté 
depuis  le  temps  des  Apoflrcs , par  tour, 
dif-ie,où  cft,&  a ellé  la  foy  de  lefus  chnÆ 
Et  neantmoins  fc  noflrc  temps  leuez  des 
Apoftats , qui  aucc  leur  efpnt  Satanique 
ayant  pcrfuadé  le  contraire  à plufieurs  de 
CC  Royaume, leur  ont  faidt  prendre  les  ar- 
mes contre  leur  Prince  èc  contre  TEglife^ 
L'Hgîifc  dif-ie  tant  militante  que  triom- 
phante , & tant  des  viuans  que  des  tref- 
palTct . Q^ilz  ne  demeurent , fi  contre 
ce  qui  cft  en  rEfcritiirc  & contre  la  tradi- 
tion des  Apoflrcs  ne  veulent  point  qu’on 
honore  & prie  les  faindts  , &mermement 
labenoifle  Vierge  Marie  mere  de  Dieu, 
ne  qu*on  prie  pour  les  trefpalTcz  . Mais 
qu*ay-|c  didt  qu'ilz  font  la  guerre  à TE- 
glifc  i Ilz  font  bien  plus  fort  : car  ilz  U 
font  à Dieu  mefiiic  3i:  à noUrç  fauucur  Icr 
Chri  A • Dieu  a it  pas  diâ  que  depuis 


le  Soleil  Icuantiufqucs  Cil  OccUent  foiï 
nom  eft  grand  entre  les  nations,  & ôn  me 
facrifie  ^ offre  vne  oblation  pure  & mon- 
de , qui  he  fe  peut  entendre  finon  4ci’Ea- 
chariftie  . Mais  ceiix-cy  qiH~difcnt  a^ 
contraire  , qu’il  aüramenry  , & quilne 
fen  fera  rien;  & qu  en  defpitde  luy  , il* 
abolirent  totalement  lefacrifîce  en  ruant 
tous  les  Preftres  . A il  pas  di6t  pareille- 
ment parlant  à Icfus  Chrift  « Tü  es  Iç 
Preflre  éternellement  félon  Tordre  de' 
Melchifcdech. 

Comirient  fe  peut  vérifier  cela,fi  ce  n’eft 
que  par  la  toute  puilfantc  parolle  de  leTus 
Chrift  proferee  parla  bouche  diiPrcftre 
le  pain  tranfmue  en  fort  précieux  corps,  & 
le  vin  en  fon  fang  Poffre  à Dieu  par  toutc^ 
TEglife,  le  Preftte  cncflantlcMiniftref 
Mais  que  font  ceux- cy  ? Hz  difent  tour 
contraire , qü’ilz  Tengarderont  bien  d*c- 
ftre  le  Preftre  félon  Tordre  de  Melchife- 
dech  . Car  ilzne  permettront  pas  qu’il 
fc  face  aucun  feruice  foubz  les  cfpecesdc 
pain  & de  vin  « Eft- ce  pas  impudem- 
ment démentir  Dieu  & refifter  totalement 
à fon  vouloir  & à fa  pu i (Tance  ? En  font 
il  pas  autant  à lefus-Chrift  quand  ilz di- 
fent qu  il  n eft  pas  vray , que  pat  fa  parole 
foit  en  TEuchariftie  fon  précieux  corps  Sc 
ràng,  & quoy  qu’il  ait  commandé  ï Ces  A ^ 
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is: 

poftrcj , qu'ilz  fcifTcnt  cc  qu*il  aiioit  faift 
.X  eft  A qu*ilz  ofFrifTcnt  à Dieu  Ton 

çorps  & fon  fang  en  mémoire  de  luy , que 
ilz  rcngardcronc  bien  que  cefte  oblation 
n* ait  lieurcar  ilz  tueront  tous  les  Preftres, 
& par  ainfi  ceflèra  cc  facrificc . S6nt-cc 
pas  icf  paroi  les  abominables  Ôc  cxccra- 
bies  î Mais  ne  penfez  pas  qu^ilz  le  difent 
fcüllcment,mâis  ilz  font  d*auantage  tout 
leur  effort  pour  rcxecutcr  , 6c  ohé  Au 
Royaume  de  France,  qui  atoufiourscflc 
le  Royaume  le  plus  Chreftien  du  monde 
6c  mefmes  au  pays  dont  la  foy  Chreftien- 
nci'eftrcfpanducparmy  les  François. 

Ne  pcimettez  pas  Seigneur  Dieu , ne 
permettez  pas  qu*à  voflrc  peuple  Trcf- 
chreftien  il  aduicnne  vnc  fî  grande  cala- 
mite , que  d eftrc  priuc  de  voftrc  cterncl 
faccifîcc,quevofl;re  filz  vniquea  ordonné 
cftrebffert  pour  les  péchez.  Vous  h'auez, 
pas  Seigneur  Dieu  faute  d’autres  verge* 
pour  nous  chaftier  . Voftrc  velonté  foit 
faidc  en  la  terre  comme  aux  cieux  , feu- 
lement donnez  nous  la  grâce  que  nous  ne 
varions  iamais  de  voftrc  fainàc  foy  , ÔC 
que  fî  le  temps  eft  Venu,ou  à tout  le  moins 
f'approchc  de  la  venue  de  rAntcchrift, 
auquel  Daniel  voftrc  Prophète  a prophe- 
tizé , que  pour  vn  temps  cefteroit  voftrc 
ctcrnelfacrificc,quc  fêla  n aduicnne  point 


in  noftrc  endroit.  O bon,roîrc  fouuertî^, 
nemenc  bon  lefus^vous  nous  aues  saches' 
tcz  de  voftrc  j^rccicux  fang  au  fanglant 
facrifîcc, quand  tous  vous ofFliftcs  vous 
mcfmcs  vnc  foys  à Dieu  voftic  pcrc  en  la 
croix  ^ mais  il  ne  nous  eil  pas  app)j^uéii« 
non  par  ce  non  fanglant  facrifice  que  vous 
nous  aueaordonné  & inftituc.  N'enduret 
pas  que  les  Apoilatz  enuoyez  du  diable 
& qui  vous  ont  rcnôcc,  puiflcht  tant  faire 
en  ce  Royaume  tref-chrefticn , que  Ic  fa- 
ccrifîcc,  quieft  rhohncür  qui  appartient 
feulement  à Dieu  voilre  pere  luy  eilant  o- 
ûé , nous  n'aurions  pas  iremifllon  denoz 
pechez  & ne  ferions  pas  voz  coheritiers  de 
la  vie  cternelle  félon  voftrcpromeiïè.Qüc 
1 e diable  qui  à defpit  qü  on  ne  luy  facrifîe 
plus  nulle  part,  ne  fe  glorifie  pas  que  ce 
laind  facrifice  qui  a toufiours  efte  célébré 
en  la  Gaule  depuis  que  la  toy  y a efté  plan^ 
teepar  Sain d Denis,  voftre  Apoftrefoie 
totâllemcnt  aboly  & annichillc  . Nous 
vous  en  fupplions  à ioindes  mains  Sei* 
gneur  Dieu , nous  vous  en  fupplions  non 
pas  en  contemplation  de  noz  mérités  : car 
nous  recognoifTons  mifcrabics  pécheurs: 
mais  en  contemplation  de  voftre  faind 
nom  , qui  a autant  elle  loue,  fandifie 
glorifie  en  ce  Royaume  , qu'en  autre  qui 
foitau  monde . Si  nousfaifionsainfi  noz 
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prières  Chreftien  ôrvraÿ  Catholique 
peuple  de  Paris  en  luy  demandât  de  cœur 
;^onmt  fecours  & aide  en  noftre  neceflité. 
Se  en  nous  délibérant  moyennant  fa  gra-» 
ce  de  vaillamment  & hardiment  refîfler 
à ces  pilleurs  & volleurs  d’Eglifes  , qui 
font  ennemis  non  pas  feulement  des  Pre*^ 
Ares,  comme  il  z difent,  mais  & du  R oy ^ 
contre  lequel  ilzfc  font  rebellez , & de 
toute  la  congrégation  des  fidclles  en  lefus 
Chrift  qui  cft  TEglifc,  de  la  benoifte  vier* 
gc  Marie  mere  de  Dieu  , & de  tous  les 
faillis  Ôc  faindcs:voire  & de  lefus  Chiid 
mefmes^d;  de  Dieu  fon  Pere^nous  deuons 
auoirvnc  ferme  efperance  , que  ces  mal-* 
heureux  facrileges  auront  de  bref  la  pu- 
- lîicion  telle  , que  leur  defloyautc  de 
impiété  & leur  abominable  de  de-; 
tcftablc  cruauté  le 
requiert. 
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